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AVANT PROPOS 

 
 Mesdames et Messieurs, l’AIGS   m’a demandé de vous entretenir sur 
le thème : « Développement Rural Local, expérience du Centre Béninois pour le 
Développement des Initiatives à la Base ». (CBDIBA) 
 
 Avant d’aborder l’essence même de l’exposé, je voudrais essayer de 
définir les trois concepts fondamentaux de mon exposé à savoir : 
 

a) Développement 
b) Développement Rural 
c) Développement Local 
 
 Ensuite, je placerai ces trois concepts dans le contexte de 
l’expérience du CBDIBA. Abordons donc les définitions des trois 
concepts : 
 
a) DEVELOPPEMENT  
 
 Selon Roland Colin dans ‘’Interaction dynamique des acteurs et 
des facteurs dans une stratégie du Développement endogène : Théories 
et Pratiques’’, il définit le développement comme un processus de 
changement s’appliquant à une société humaine déterminée et 
concernant tout autant les rapports entre les hommes que la production 
par laquelle ils répondent à leurs besoins de toute nature, en cherchant 
l’ajustement option à leur projet des production et des rapports sociaux 
qui les encadrent , fin de citation. 
 
 Le Développement  ici peut se résumer  à une transformation d’un 
système social donné à travers une  période de l’histoire.  
 
 Quant à Cissé Ben MADY : Le Développement est un mouvement 
par lequel la Société se change, décide de son changement, réalise elle-
même son changement. 
 
 Nous pouvons dire que:  
 

- Le Développement est un changement ; 
- Le Développement est un changement voulu et orienté ; 
- Le Développement est une action de la société sur elle-même.  

 
 Le développement doit s’appuyer sur la croissance de la production :   
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(le produit  réel global).  
 
 

·  Cette croissance doit être durable et cumulative ;  
·  Cette croissance suppose des changements dans la mentalité des membres 

de la population déterminée ; 
·  Cette croissance suppose des changements dans les structures et 

institutions sociales. 
 
 Le Développement est donc un changement voulu et orienté par les 
intéressés ; il doit être cumulatif, durable, participatif et endogène. L’homme 
est auteur et acteur du Développement. 
 

b) DEVELOPPEMENT RURAL  
 

Selon NINGATOLOUM Tain  (cité dans Agripromo N°77 de 
INADES Avril 1992), 

 « Le Développement Rural, c’est d’abord le développement de chaque 
individu qui compose ce monde en milieu Rural. Si chaque  individu, chaque 
famille du village (unité territoriale) a les moyens de satisfaire ses besoins 
essentiels, cela signifie  que ce village est développé ». Notez  que l’activité 
principale en milieu Rural en Afrique est l’Agriculture. 
 

c) DEVELOPPEMENT LOCAL  
 
 Le processus de développement Local s’inscrit en Rupture du Schéma 
traditionnel de la planification dans laquelle l’ensemble des projets à réaliser 
étaient décidés et appliqués par des administrations Centrales sans qu’il y ait 
forcément de consultation préalable des habitants / acteurs du territoire auquel il  
s’applique. 
 
 Le concept de développement Local inclut la participation active de 
tous les acteurs d’un territoire, d’une localité pour identifier et réaliser les 
programmes et non plus les projets qui correspondent à la mise en valeur des 
atouts de ce territoire. 
 
 Après avoir essayé de définir les trois principaux concept de mon 
exposé, abordons l’expérience du CBDIBA  qui n’est pas seulement un 
développement Local, mais un programme de développement communautaire 
intégré (PDCI) qui s’adresse à dix villages. 
 
 Le Développement Communautaire pour nous, égale développement 
endogène participatif et  global. 
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  Mesdames et Messieurs, je vous présenterai seulement un résumé 
de ce que j’ai écrit afin de susciter de riches débats. 
 

 
L’EXPERIENCE DU DEVELOPPEMENT LOCAL  

DU CBDIBA 
 

 
Introduction  
 
 Le développement Communautaire intégré (PDCI), expérience du 
CBDIBA couvre dix villages dans trois départements du Bénin. Il est une 
nouvelle approche de développement holistique Centrée sur la responsabilisation 
des populations concernées afin que celles-ci soient le fils conducteur de leurs 
initiatives de développement. 
 
 Cette approche novatrice est née du fait  que les communautés ne peuvent 
véritablement se développer que lorsqu’elles ressentent le besoin, reconnaissent 
que les forces impulsives du changement se trouvent en elles,  savoir savoir faire 
et savoir être nécessaires. 
 
 C’est en cela qu’on dit que ‘’L’Homme’’  est au centre du développement, 
est  et acteur de son propre développement 
 
 En effet, après plus de dix ans de développement Local semi-micro, le 
CBDIBA a décidé de l’expérimenter au niveau macro, c'est-à-dire  à l’échelle de 
l’unité territoriale qu’est le village. 
 
 Le présent document se propose de vous exposer cette expérience pilote 
depuis la démarche méthodologique jusqu’à l’auto-évaluation assistée dont les 
résultats positifs ont permis de démarrer la phase de consolidation de ce 
programme à partir d’avril 2007.  
 
  

I-  DEMARCHE D’INTERVENTION DANS LE CADRE DU 
PROGRAMME DE DEVELOPPEMENT 
COMMUNAUTAIRE INTEGRE (PDCI)  

 
I-1 : HISTORIQUE  
 

Après plus d’une décennie d’intervention dans le développement rural et 
dans l’optique de faire face aux nouvelles préoccupations des communautés à la 
base caractérisé par la décentralisation et le développement local où les 
communes doivent désormais prendre en main la destinée de leur 
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développement, il est nécessaire de réorienter l’approche d’intervention en 
milieu rural pour mieux s’accoler aux réalités des populations et promouvoir une 
approche où les communautés prennent elles-mêmes la responsabilité de 
transformer leur environnement. Car le CBDIBA a très tôt compris que le 
développement local durable est celui-là qui se réalise par, pour et avec les 
populations. Cela suppose que le développement local est un ensemble de 
processus qui ne se décrète pas mais se secrète en fonction d’un certain nombre 
de facteurs sociaux dont les populations en sont les tenants et les aboutissants.   

 
L’autre dimension qui fonde cette approche est de réduire les effets 

pervers de la pauvreté sur les populations en donnant une impulsion au 
processus de développement villageois tout en maximisant l’impact des actions 
sur les bénéficiaires. 
   

La conduite de notre projet de développement communautaire intégré a 
nécessité une démarche d’intervention participative et très flexible où tout était 
parti des communautés : de ce qu’ils sont, de ce qu’ils connaissent, de ce qu’ils 
savent faire et ce qu’ils veulent devenir. Ce projet comporte un certain nombre 
d’étapes comme tout projet de développement dont les plus saillantes sont : la 
préparation, la mise en œuvre et le suivi-évaluation.  
 

Processus de mise en œuvre du PDCI 
 
La mise en œuvre du programme a suivi les étapes suivantes : la 

préparation du programme, la sensibilisation des communautés sur les 
implications de l’approche, la réalisation de diagnostics participatifs 
communautaires, la mise en œuvre du programme. 

 
I – 1- Préparation du programme 

 
La préparation est une étape décisive dans la réussite des actions du 

programme. C’est pourquoi, elle a fait l’objet d’une attention minutieuse et tout 
le soin lui a été accordé. Cette étape a comporté les séquences ci-après : 

·      La sélection des villages sur la base de critères de pauvreté bien définis. Ils 
ont permis la pré-sélection des villages pilotes du projet sont : 

- Le Village  n’est pas  engagé dans un processus  de développement  

similaire et le CBDIBA  n’y a jamais développé      d’activités ; 

- Il  présente  des signes évidents de pauvreté :  

·  Type d’habitation  (traditionnelles ) 

·  Etat  des habitations (mauvais  pour la plupart )  

·  Inexistence de structure  adéquate de santé ; 
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·  Absence  d’établissement scolaire ou établissement  scolaire 

délabré ; 

·  Manque ou insuffisance de point d’eau potable ; 

·  Etat  physiologique et sanitaire déficitaire des enfants ; 

·  Faible taux de scolarisation  surtout les filles ; 

·  Emblavure et rendement des exploitations agricoles assez 

faibles ; 

·  La localité n’a pas accès aux services d’assainissement ;  

·  Elle  est enclavée ou difficile  d’accès ; 

·  Elle se situe  dans une commune  d’intervention actuelle du 

CBDIBA ; 

·  Le village ne s’inscrit pas dans  un programme  en cours de 

développement communautaire intégré d’une  autre  structure 

d’appui ; 

·  Le village doit avoir  une population d’au moins 500 habitants ; 

·  La localité accepte de participer à la réalisation  du diagnostic  

participatif et de s’intégrer dans un processus de développement  

communautaire  intégré ; 

·  Le village  éprouve  des difficultés à s’organiser pour la 

réalisation  d’actions communautaires ;  

·  Le village manque d’organisation pour la gestion de ses 

ressources naturelles ; 

·  Existence de problèmes de structuration évidente ;  

·  Avant  même  toute coopération, les règles du jeu et la 

philosophie  du CBDIBA  ont été clairement  expliqués 

(engagement et compétence du CBDIBA) mais aussi les 

compétences, potentialités du villages, leur contribution  

attendue, le processus  de transfert de compétence de 
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responsabilité pour une auto-promotion  réelle  à la fin de 

l’intervention du CBDIBA  dans le village ; 

·  Il est nécessaire pour les villageois d’avoir leur propre système de 

suivi, d’auto-évaluation permanente ; 

·  Il est expliqué  aux villageois  que le CBDIBA  se retirera un jour, 

qu’il ne se substituera pas à eux. Son objectif est de les amener à se 

rendre autonomes en comptant sur leurs potentialités réelles ;  

·  L’un des critères fondamentaux du choix du village  est la volonté  

d’appliquer  la philosophie et l’approche  du CBDIBA  dans 

un  contrat signé par les deux parties 

Le conseil communal via le Maire  de la Commune  est informé par lettre 
du choix  des villages de sa  commune  et est appelé à donner son accord  par 
écrit. 
 
1-2- La sensibilisation des populations sur les implications de l’approche 
 
 Le développement communautaire intégré est une approche qui, à 
l’opposé des autres approches de développement, est un peu contraignante pour 
les communautés en ce sens qu’elle requiert leur participation maximale pour la 
réalisation de toute action ou projet villageois. Pour cela, le CBDIBA a 
conscientisé les populations afin qu’elles comprennent et changent de 
comportement par rapport à la vision et la perception du développement local. 
L’heure de l’Etat providentiel étant révolu, cette étape a permis de préparer 
mentalement et psychologiquement les populations afin qu’elles adhèrent aux 
principes de la nouvelle approche.  
 

I- 3- La réalisation de diagnostic participatif ( DP ) 
 
1-3-1 -Préliminaires 
 
Avant la réalisation des diagnostics participatifs dans les villages, des 
contacts sont pris avec les autorités locales pour échanger des idées 
afin de s’assurer que les villages ont réuni les conditions nécessaires à 
la réalisation de l’étude à savoir : 

- la disponibilité et la motivation de la population à participer aux travaux 
de recherche ; 

- l’exécution des travaux proprement dits conformément au protocole 
établi. 
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Entre autres conditions préliminaires, il faut retenir la mise en place d’une 
équipe de réalisation du diagnostic participatif. 
 

1-3-2- Réalisation de l’étude proprement dite 
 
 Pour intervenir dans un milieu donné, il est nécessaire de bien 

connaître ce milieu-là. C’est pour cette raison que le CBDIBA a réalisé 
un diagnostic participatif au niveau des dix (10) villages ciblés par le 
projet. Ce travail capital a nécessité de la part de celui-ci une 
immersion permanente. C’est pourquoi, les équipes ayant conduit les 
travaux ont séjourné pendant une période donnée dans le village pour 
comprendre les phénomènes et les noumènes, les interactions entre les 
différents groupes sociaux, etc. D’une manière générale, celles-ci ont 
recueilli un certain nombre d’informations relatives à : 

 
a- Aspects physiques 
 

- La situation géographique du village ( les limites du villages ) ; 
- Le relief, le climat, l’hydrographie, la végétation et les sols ; 
- Les ressources naturelles du village ; 
- L’habitat ; 
- Les infrastructures routières ; 
- Les infrastructures commerciales ; 
- Les moyens de communication 

 
b- Les aspects humains 

 
- L’histoire du village ; 
- Le profil historique ; 
- La population ; 
- La chefferie ; 
- Les organisations socio-professionnelles existantes ; 
- Les structures locales de développement ; 
- Les institutions étatiques ; 
- Les ONGs, les associations ; 
- L’éducation ; 
- La santé ; 
- Les activités économiques ; 
- L’hygiène et l’assainissement du milieu ; 
- Les capacités de mobilisation sociale et financière des communautés; 
- La cohésion sociale ; 
- Les modes de prise de décision ; 
- La gestion des conflits ; 
-  
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c- Gestion des ressources : 
+ Utilisation des ressources ; 
+ Calendrier saisonnier ; 
+ Gestion du terroir ; 
d-  Diagnostic des problèmes du village : 
+ Par couche sociale et tranche d’âges (les femmes, les hommes ‘’Adultes’’, 
les jeunes et le troisième âge. 

       e- Analyse participative des hypothèses de solutions : 
+ Chez les hommes ; 
+ Chez les femmes ; 
+ Chez les jeunes. 
 

Après cette collecte d’informations, les équipes du CBDIBA ont appuyé 
la communauté à hiérarchiser ses besoins en utilisant des techniques de 
priorisation. Puis, elles ont procédé à une restitution des données au cours 
d’une assemblée générale villageoise pour s’assurer que les notes prises sont 
conformes aux informations livrées par la communauté. 

Ensuite, le rapport du diagnostic participatif a été produit. 
 

a. Quelques Outils  utilisés par l’équipe du CBDIBA lors 
de la réalisation du diagnostic: 

 
     Afin de permettre aux communautés de bien s’impliquer dans 

l’approche pour s’en approprier, le CBDIBA a utilisé quelques outils : les 
méthodes approuvées en matière de développement communautaire 
notamment la MARP (Méthode Accélérée de Recherche Participative). 

 
La MARP est utilisée pour disposer rapidement des informations 
nécessaires en vue d’élucider le visage socio-économique des villages. La 
MARP est un processus intensif, interactif et rapide d’apprentissage qui est 
orienté vers la connaissance des situations des populations. Elle s’appuie 
sur l’utilisation des outils tels que : 

* Les interview semi-structurés : Cet outil s’est révélé efficace à cause de 
sa souplesse de manipulation en groupe, individuellement ou auprès des 
personnes ressources. Il a aidé à clarifier les points d’ombre lors des 
manipulations de tous les outils utilisés lors des  travaux de recherche. 
* Les diagrammes : Ce sont des illustrations qui ont permis de générer et 
d’analyser les informations. Les types de diagramme généralement utilisés 
avec les populations sont : les calendriers saisonniers, le diagramme de 
venn et le diagramme de polarisation. Ces diagrammes ont facilité la 
présentation plus claire des choses que ne le ferait une discussion 
abstraite. Ils ont provoqué la discussion et suscité une plus grande 
participation des populations lors de l’étude. 
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* Les cartes et transects : L’utilisation des cartes a paru plus avantageuse 
au cours de la MARP parce qu’elle a aidé les communautés à décider des 
choses considérées importantes. C’est un outil qui a servi à provoquer et à 
nourrir la discussion. Les transects et les cartes sont des supports 
complémentaires : les cartes ont donné une vision aérienne de l’espace 
tandis que le transect en a donné une coupe horizontale. 
* Le profil historique : C’est un outil qui a permis de montrer les 
événements importants qui se sont déroulés tout au long de la vie de 
chaque  village étudié. 
 
* Les matrices de classification : C’est une méthode qui a consisté à 
demander à des groupes de personnes de faire une hiérarchisation de leurs 
besoins, préférences ou opinions sur différentes questions ( groupe 
d’hommes, de femmes et de jeunes ). 

 
1-3-3-L’ élaboration des plans villageois de développement 
 

b. La mise en place des comités villageois de 
développement (CVD) 

 
 Après la réalisation du diagnostic participatif, la structure 
d’accompagnement qu’est le CBDIBA a appuyé la communauté à mettre 
en place les comités ci-après: 
 

- les membres du conseil villageois de développement : CVD ( 
21 personnes) ; 
- les membres des comités des femmes (7 personnes), des 
hommes (7 personnes) et des jeunes (7 personnes); 
- les membres des membres des comités de quartiers (11 
personnes ) ; 
d- les membres des groupes socio-professionnels (Groupements 

de Femmes, Associations d’agriculteurs, de pêcheurs, de 
mécaniciens, etc. )  

 
a. La définitions des orientations, des objectifs, etc. 
 

Après la mise en place des différents comités de développement 
local ( CDL ), le CBDIBA a dans un premier temps expliqué le rôle et les 
responsabilités de chaque membre avant de les appuyer à définir les 
orientations, les objectifs, les résultats attendus, les activités et la stratégie 
appropriée par rapport à chaque besoin hiérarchisé. 
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b. L’élaboration du cadre logique et du plan d’opération 
 

Sur la base du travail qui a été précédemment fait par les comités et 
en fonction des besoins communautaires priorisé, le CBDIBA a apporté 
des appuis-conseils à ces derniers pour la définitions des indicateurs à 
l’image villageoise c’est-à-dire les éléments qui prouvent que tel objectif 
ou résultat est atteint, les sources de vérification et les hypothèses. 
Ensuite, les activités ont  été planifiées sur toute la durée du projet. 

 
I- 3-4 Reprise du processus de réalisation des diagnostics et des plans de 

développement local par les communautés 
 
 Pour permettre aux communautés de s’engager et de s’approprier 

du processus de développement communautaire intégré, une formation sur la 
planification du développement local a été organisée à l’intention des villages 
pris en compte par le programme. A la suite de cette formation, les villages 
ont  repris eux-mêmes la réalisation des diagnostics participatifs et 
l’élaboration des plans de développement local.  

 
Ainsi, sur la base des besoins communautaires identifiés, les populations 

ont repris la hiérarchisation de leurs besoins en tenant compte des moyens 
(matériels, financiers et humains) dont elles disposent. Une fiche de 
planification conçue et élaborée par le CBDIBA est alors mise à la 
disposition des villages pour les aider à mieux faire le travail. Cette fiche 
prend en compte, au-delà des informations sur les projets, des données sur les 
investissements,  la contribution des populations et celle du CBDIBA. Sur la 
base de ce travail fait par les communautés, une synthèse des besoins a été 
réalisée de même que la classification générale de tous les besoins. Ce travail 
a permis d’avoir une vue globale des besoins dominants ou prioritaires dans 
l’ensemble des villages.  

Ensuite, une rencontre des représentants des villages avec l’équipe du 
projet a été organisée pour discuter de la hiérarchisation faite par chaque 
village. Les représentants de chaque village se prononcent par rapport au 
travail fait dans l’optique de l’améliorer. Le village en question défend son 
travail en donnant les motifs pour lesquels il a fait une telle classification. 
Ainsi, les deux premiers besoins communautaires sont retenus par village et 
feront d’abord l’objet de toute attention  d’aborder la classification des autres 
besoins communautaires. 

 
 

II- La mise en œuvre du programme  
 
Au cours de la phase de mise en œuvre du projet, le CBDIBA n’a fait 

qu’apporter son encadrement technique aux membres des CVD pour la mise en 
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œuvre de leur plan de développement. Ainsi donc, des journées de réflexion sont 
organisées au niveau de chaque village afin que les communautés trouvent elles-
mêmes les solutions à leurs propres problèmes. Le premier théme de réflexion 
était : La mobilisation des ressources endogènes, l’emploi des jeunes que 
faire ? Un tel thème a été développé parce que les jeunes qui constituent la force 
motrice du développement quittent leur localité à la quête d’un mieux-être 
abandonnant le village à son sort. De la même manière, les communautés étant 
pauvres doivent trouver les ressources nécessaires pour le développement de 
leurs villages. 

Le Programme a également contribué à l’apaisement et à l’harmonie 
sociale à travers l’organisation de la journée de réflexion sur le thème : 
« Comment gérer la période électorale ? » quand on sait que les élections sont 
sources de conflits meurtriers en Afrique. 

L’autre dimension de l’intervention est le suivi-appui aux communautés 
pour la mise en place des contributions communautaires. A ce niveau, le 
CBDIBA par l’entremise des animateurs a développé toute une stratégie de 
communication en vue d’amener progressivement celles-ci à mettre la main à la 
poche. 

Une fois les contributions communautaires mises en place, le CBDIBA 
programme avec la communauté la réalisation des infrastructures.  

 
Formation des acteurs communautaires  
 
Le renforcement des capacités des acteurs villageois est un élément 

capital dans le processus de transformation social. L’appropriation des 
actions communautaires passe inexorablement par le transfert des 
compétences à ceux qui doivent porter le flambeau du changement. C’est 
dans ce cadre que le CBDIBA a organisé une série de formation à l’intention 
de différents acteurs communautaires (planificateurs villageois, animateurs 
endogènes, animateurs de santé communautaire, parajuristes, etc.) afin qu’ils 
puissent conduire les actions de développement communautaire. 

 

 

Le Présidium à 
l’occasion du 
lancement du 
PDCI à BOhicon 
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III- Rôle et responsabilités du CVD et des différents comités des 

villages 
 
 

Le CVD est l’organe villageois de développement au sein duquel sont 
représentés toutes les composantes communautaires. Il est constitué de 21 
membres dont 7 représentants  des jeunes,  7 représentants  des femmes et 7 
représentants  des sages. 

Il a pour rôle de : 
 
- mobiliser la communauté pour la mise en œuvre des actions 

relatives au développement du village ; 
- réfléchir permanemment sur les voies et moyens pour sortir la 

communauté de la pauvreté ; 
- mobiliser et gérer efficacement les ressources appropriées pour la 

mise en œuvre des plans de développement villageois ; 
- veiller à la propreté des villages ; 
- se réunir régulièrement pour faire le point de sa gestion et prendre 

des décisions judicieuses; 
- organiser des réunions d’information, de formation et de 

sensibilisation de la communauté ; 
- organiser des assemblées générales à la fin de chaque exercice  

pour faire le  bilan des activités financier, matériel, moral et 
procéder au remplacement des membres du CVD défaillants; 

- exécuter toutes les décisions prises à l’assemblée générale du 
CVD ; 

- assurer la fonction de suivi-évaluation et contrôle des micro-
projets au niveau du village. 

Compte tenu de l’importance capital que revêtent les loisirs dans le 
développement humain durable, le CVD doit accorder une attention 
particulière aux organisations de loisirs et œuvrer pour leur éclosion ainsi 
que les groupements socio-professionnels. 
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Fonctionnement du CVD : Le fonctionnement du CVD se matérialise à 
travers le schéma ci-après : 
 

 
 
 
IV- Impact du programme 
 
   
           Les transformations sociales opérées se ressentent fondamentalement au 
niveau du changement des mentalités. La plupart des communautés appuyées 
prennent de plus en plus conscience du fait que le développement de leurs 
localités doit être assuré par eux-mêmes et non par quelqu’un d’autre. Ainsi 
donc, l’esprit d’assistanat qui était  bien encré dans les mentalités a commencé 
par s’effriter progressivement. C’est ce qui explique d’ailleurs l’intéressement 
des communautés à la chose publique. 
  L’autre impact non moins important est l’accessibilité de certains villages à 
l’instar de Gbozoun et l’aménagement des pistes inter-hameaux. 
 
  Ce qui est remarquable, c’est la propreté des villages du programme. Les 
femmes et les hommes s’organisent pour assurer les activités d’hygiène et 
d’assainissement dans les villages à commencer par l’enlèvement des ordures 
ménagères, sources de maladies.  
 

Comité 
des 
jeunes 
 

CVD 
 

Comité 
des 
Femmes 

Comité 
des sages 
 

Comité 
de 
quartier 
 

Comité 
de 
quartier 
 

Comité 
de 
quartier 
 

Population 

Assemblée 
Villageoise 
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   Avec l’avènement du PDCI, le niveau de cohésion sociale s’est renforcé. Les 
communautés qui naguère éprouvaient de sérieuses difficultés pour se réunir, 
discuter et échanger sur l’avenir de leur village ont commencé par se mobiliser 
autour du programme. Ce qui a permis la consolidation progressive des relations 
humaines à travers le respect de l’autre, des différences de point de vue et de 
comportement sociale. L’esprit de tolérance a commencé à s’installer et on sent 
un début de climat d’apaisement relatif. 
 
V- Difficultés et approches de solutions 

 
 Les difficultés majeures rencontrées dans la mise en œuvre du 
programme sont : 
- les communautés éprouvent d’énormes difficultés pour la 

mobilisation de leurs contributions notamment financières dans le 
cadre de la réalisation des infrastructures ; 

- la difficulté de mobiliser les communautés en période culturale ; 
- Faible capacité d’internalisation des communautés à cause de 

l’analphabétisme ; 
- Difficultés d’avoir la majorité de la population aux réunions, etc. 
 
Par rapport à toutes ces difficultés, des approches de solutions ont été 
préconisées : 
- organisation des réunions en tenant grand compte de la 

disponibilité des communautés et surtout encourager les 
rencontres nocturnes ; 

- appui aux communautés pour développer des micro-entreprises 
afin qu’une partie des bénéfices soit réinvestie dans le social sous 
forme de contribution ou se référer aux ressortissants du village et 
au conseil communal ou encore revoir les contributions 
financières à la baisse ; 

- intensification des activités d’alphabétisation fonctionnelle dans 
les villages pris en compte par le programme en raison du faible 
taux de scolarisation des adultes surtout les femmes. 

 
 
 
 
 
 
 
 
VI- Leçons à tirer suite à l’auto-évaluation assistée 
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6-1- Résultats de l’autoévaluation assistée 
 

L’auto- évaluation assistée est une procédure qui permet aux 
communautés de mesurer semestriellement avec l’assistance du CBDIBA la 
performance des actions qu’elles ont planifiées. Il s’agit en fait de la 
confection d’une fiche d’évaluation permettant de collecter, au cours d’une 
assemblée villageoise, des informations pertinentes concernant la conduite du 
programme au niveau de chaque village.  

Après cette collecte, une réunion synthèse est organisée à laquelle 
chaque village envoie trois représentants pour suivre les résultats de 
l’évaluation ainsi que les recommandations qui en sont issues en vue de 
l’amélioration de la mise en œuvre de ses actions. 

 
        Par rapport à la cohésion et la mobilisation sociale, des efforts ont été fait 
au niveau de la plupart des villages; mais ces efforts méritent d'être renforcés 
Les rôles et les responsabilités des CVD sont bien maîtrisés et les membres 
assument correctement leurs tâches régaliennes.     
Presque tous les villages ont su faire une appréciation à juste titre du 
programme en justifiant les raisons qui fondent leur appréciation. 
En ce qui concerne les acquis du programme, 8 villages sur 10 ont pu ressortir 
ce que le programme leur a apporter de concret au niveau individuel et 
communautaire. Sur 10 communautés appuyées, 8 ont pu ressortir les difficultés 
réelles auxquelles elles sont confrontées dans la mise en œuvre du programme  
et préconisés des approches de solutions réalistes.         
8 communautés sur 10 ont su tirer une bonne leçon du programme sur le plan 
individuel, communautaire, organisationnel et économique. 
                
Au total, 9 communautés ont pu tirer leur épingle du jeu en obtenant une 
moyenne supérieure ou égale à 45 sur 90 
Il y a donc un progrès significatif de l'évolution des communautés dans la mise 
en ouvre du programme par rapport à l'évaluation antérieure. Ce qui traduit une 
nette performance des communautés dans la mise en œuvre de leurs plans 
d’actions 
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6-2- Leçons à retenir 

A la lumière de tout ce qui précède, il convient de retenir que : 
 
- Le développement communautaire intégré ne se décrète pas mais 

se secrète en fonction des facteurs sociaux dont les communautés 
sont les tenants et les aboutissants ; 

- Le processus de développement communautaire est contraignant 
pour les communautés, mais elles reconnaissent aussi qu’il est 
transformateur ; 

- Le changement des mentalités nécessite beaucoup de temps et de 
la patience de la part de ceux qui sont chargés d’accompagner le 
processus ;   

- Le renforcement des capacités communautaires constitue l’une des 
conditionnalités pour une responsabilisation effective des actions 
de développement; 

- La conduite des actions communautaires par et pour les 
communautés reste et demeure le moyen le plus sûr et efficace 
pour un développement auto-centré ; 

- Les communautés ont d’énormes potentialités qu’elles ignorent et 
dont l’assistance du CBDIBA leur a fait découvrir ; 

- Le PDCI amène progressivement les communautés à valoriser les 
potentialités féminines. 

 
Quelques réalisations du PDCI en images 
 

 

Construction de 
latrines 
communautaires à 
Azonmè (excavation 
de la fosse) 
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Réfection piste 
de Gbozoun 

Remise de 
matériels de 
travail aux 
villages PDCI 

Remise de 
matériels audio-
visuels aux 
villages 
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Salle de réunion 
de Loukpé 

Réunion de suivi-
appui-
accompagnement à 
Gbozoun 1 par le 
Directeur Général 
du CBDIBA 
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Conclusion 
 

Le Programme de Développement Communautaire Intégré (PDCI) 
initié et mis en œuvre par le CBDIBA se poursuit allègrement et nécessite 
de la patience et de l’endurance pour accompagner le processus. Le rôle 
d’accompagnateur, de facilitateur, de catalyseur est donc très décisif afin 
que les compétences soient transférées aux communautés pour une 
autonomie réelle à terme et une réduction sensible de la pauvreté. La tâche 
est ardue mais pas impossible pour nous. 

C’est à ce prix seulement qu’on peut parler de vrai développement 
local qui doit être durable. 


